N."  2406. 


L O ï 


Relative  aux  mefures  à prendre  pour  faire  fortir 
des  Départ emens  menacés , tout  le  fuperflu  des 
Grains , Fourrages  & autres  denrées. 

Du  8 Septembre  1792,  l’an  4/ de  la  Liberté. 

L’Assemblée  Nationale  confidérant  que  les  armées 
ennemies  ont  déjà  fucceffivement  enlevé  dans  leur  marche, 
& tranfporté  jufques  fur  le  territoire  étranger , une  grande 
partie  des  fubfiftances  qui  fe  trouvoient  dans  les  départemens 
qu’elles  ont  envahis  ; 

Confidérant  qu’il  eft  de  la  plus  urgente  nécelîîté  de  pré- 
venir la  continuation  d’une  telle  manœuvre  , & d’empêcher , 
en  les  mettant  fous  la  proteélion  de  nos  armées , que  nos 
denrées  ne  fbient  la  proie  de  l’ennemi,  & ne  lui  préparent, 
à nos  dépens , de  nouveaux  moyens  de  nous  combattre  , 
ou  d’exciter  des  troubles  , décrète  qu’il  y a urgence. 

L’Affemblée  Nationale,  après  avoir  décrété  l’urgence, 
décrète  que  le  Pouvoir  exécutif  provifoire  prendra , fur  le 
champ , les  mefures  les  plus  propres  à faire  fortir  des  dépar- 
temens menacés , tout  le  fuperflu  des  grains , fourrages  & 
autres  denrées  qu’ils  peuvent  contenir , à démontrer  aux 
habitans  la  néceffité  de  les  tranfporter  aux  lieux  les  moins 
expofés,  à leur  acheter  tout  ce  qu’ils  feront  difpofés  à 
vendre  pour  le  compte  de  l’État,  & à employer  ainfi,  de 
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eoncert  avec  eux , tous  ies  moyens  d’affurer  leurs  ffibfif- 
tances , & d’en  priver  l’ennemi. 

Au  nom  de  la  Nation,  le  Confèil  exécutif provifoire 
mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiftratifs  & Tribu- 
naux , que  ies  préfentes  ils  faffent  configner  dans  leurs 
regiftres , lire  , publier  & afficher  dans  leurs  départemens  & 
refforts  refpeélifs  , & exécuter  comme  loi.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  ces  préfentes , auxquelles  nous  avons  fait 
appoferle  fceau  de  l’Etat,  A Paris,  le  neuvième  jour  du  mois 
de  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze , l’an  quatrième 
de  la  liberté.  Signé  C L av  1ERE.  Contrefigné  Danton.  Et 
fcellées  du  fceau  de  l’Etat. 

Ceïlifé  conforme  a l’original. 
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